LETTRE 


OCCASIONNÉE 
PAR  LA  DÉCOUVERTE 
DU  BATEAU  DE  POUDRE» 

ET  AUTRES  OBJETS  INTÉRESSANTS  ; 
Mreffée  k  l'Bôtel  de  fii^  dt  Paris; 


Messieurs, 


1.9  GO 


Vous  avez  engagé  tous  les  bons  patrio- 
tes à  vous  faire  part  de  leurs  lumières  lue 
l'organifation  du  pouvoir.  J'ai  l'honaeur  de 
profiter  de  vos  invitations  ;  puifliez-vou8 
trouver  dans  mes  obfervatlons  ,  quelques 
matériaux  propres  au  grand  édifice,  d'ordre 
&  de  liberté,  que  vous  allez  eonftruire, 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  Meffieurs  ,  avec 
tout  le  refpea,  &  le  dévouement  d'un  bon 
Citoyen,  y.  T.  &  T.  O.S.  B*^. 


(  2  ) 


IDÉES  DIVERSES. 

î*ouT  Citoyen  chez  un  Peu'ple  libre  ,  a 
le  droit  d'âgir  &  de  parler  fuivant  fa  vo* 
lonté  ^  en  tant  qu'il  ne  bieiTe  par  Tordre 
focial.  Il  faut  donc  déterrginer  avec  une 
précifion  extrême^  comment  on  bleffe  l'or- 
dre fociai»  Car,  fi  les  Peuples  manquent  d'une 
telle  loi  5  les  pouvoirs  font  confondus ,  les 
Ocrdres  mat  donnés  ,  mal  reçus  ,  mal  inter- 
prêtés ^  &  les  Citoyens  outragés.  Certaine- 
ment alors  les  efprits  deviendront  inquiets, 
loupçonneux^  &  l'anarchie  reprendra  fes 
armes  douteufes. 

Que  faut-il  faire  pour  éviter  Fanarchie  ? 
être  vrai,  clair,  fimple  &  précis  dans  la 
conduite  publique,  dire  &:  faire  ouverte* 
ment  ce  que  le  defpotifme  eachoit  fous  les 
voiles  impénétrables  d'un  fecret  menaçant. 

En  quoi  le  Peuple  connoit-il  qu'il  éft 
Jibre?  Lorfqu'il  n'a  rien  au  deffus  de  lui  que 
la  loi.  Lorfque  l'amour-propre  où  le  défaiit 
de  jugement,  ne  gênent  pas  minutieufe- 
iiient  les  volontés  &  n'embaraffent  pas  le 
PuJblic,  dans  un  dédale  de  commandement 


(B) 

q^ui  femblant  partir  de  cent  foyers  divers  ,  . 
fe  contrarient  fans  ceffe ,  Ôc  finiffent  par 
inquiéter  le  Citoyen  ,  &  rendre  fufpe£i:s 
ceux/qu'il  a  choifîs  pour  cammander. 

Comment  ceux  qui  gouvernent^  feront- 
ifs  refpeûer  leurs  ordres  ^  admirer  leur 
conduite  ?  En  tranquillifant  le  Peuple.  Je 
rai  déjà  dit,  la  conduite  des  Magiilrats  doit' 
être  pure  &  faine.  Chacun  doit  pouvoir  la 
connoître ,  &  la  juger. 

Comment  fans  inconvénient ,  les  Magif- 
trats  feront  ils  connoître  leur  conduite  f  Par  ' 
un  moyen  indiqué  par  le  Peuple.  Il  défire  , 
qu'on  PavertifTe  le  lendemain^  de  ce  qui 
s*eft  paffé  la  veille.  Un  bulletin  exaÛ,  autant 
que  la  prudence  l'exige,  étant  imprimé  dans 
les  Journaux^  înfpireia  la  confiance^  détruira 
Tanarchie  ,  &  nous  pénétrera  de  reconnoif- 
fance^  pour  les  Magiftracs  que  nous  nous 
ferons  choifis. 

Si  les  pouvoirs  étoient  connue  >  &  les 
opérations  publiées  ;  tout  Paris  auroit-ilété 
dans  l'alarme  au  fujet  du  Bateau  de 
Poudre ,  qui  a  Failli  à  nous  replonger  dans 
le  tumulte  ,  ôc  peut-être  dans  les  divifions  ? 
Le  Marquis  de  la  Salle,  ou  tous  autres 
donneurs  d'ordre,  en.  calculant  leurs  pou- 
voirs &  les  difficultés  des  ciiconftances , 
B'?^roient-ils  pas  dû  craindre  lesfoupçons? 
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Faut'll  nous  faire  dire,  que  Fambition  de 

commander  égaie  les  Citoyens  ?  Faut  -  il 
nous  faire  craindre ,  que  Tancien  rcgi- 
ine,  plein  de  charmes  pour  les  tyrans ,  ne 
foie  pas  maiî  tenant  fans  attraits  pour  ceux 
qui  commandent  ?  Loin  de  nous  cette 
cruelle  idée,  Ôcles  funeftes  effets  qui  pour* 
roient  la  li  ivie  !  mais  nous  l'avons  déjà ,  ob- 
fervé,  les  efj  r-ts  ieront  calmés,  dès  que  les 
Citoyen-S  veitueux  que  nous  avons  nommés 
pour  prendre  foin  de  nos  incérêts  ,  rendront 
compte  de  leurs  principales  opérations  dans 
un  p  îit  agôada,  Ceft  alors  feulement  que 
les  Magiftrats  feront  refpedés  ,  &  que  le 
Peuple  fera  libre. 

.  Peut-on  p  enfer ,  fans  une  terreur  fe- 
cretre,  que  les  hommes  qui ^  bravant  les 
périls  Ôc  la  mort  même  ,  fe  font  emparés 
d^'s  armes  du  defpotifme  pour  anéantir  fes 
fuppôïs  5  puiffent  tourner  ces  mêmes  armes 
contre  leurs  frères  &  leurs  amis  ,  qu'ils 
vouioîent  défendre  n'agueres  au  péril  de 
leur  vieî  Peut  on  penfer>  i^ns  une  terreur 
fecrette  ,  qu'un  homme  fans  fufil  foit  ci- 
toy^^n  5  que  muni  d'un  fufil  il  ne  croye 
plusTêcref  Mais  il  en  eil  tems  encore^  la 
réflexion  &  le  fang-froid  de  la  railon  ramè- 
neront l'ordre  ;  bientôt  le  jugement  re- 
prendra l'empire  fur  les  paffions.  "  - 
Lorfque  les  commandemens  feront  i'exir 


preflîon  de  la  volonté  commune ,  alors  l«Sv) 
hommes  pourront  fe  dire  libres.  Lorfqri^- 
les  Magiftrats  publieront  leur  eonduitsey- 
alors  ils  feront  dignes  de  la  reconnoiffanç# 
de  leurs  frères.  ■ 

Il  fera  bon  fur- tout  de  défendre  à  toutes 
Patrouilles  d'outrager  les  propriétés.  Il  ferais; 
bon  de  ne  faire  aucunes  faifies  fans  dreffer 
préalablement  un  procès-verbal  ,&  figniiier 
des  ordres.  Durant  le  règne  du  defpocifme  , 
fe  conduifoit  on  autrement  î  Je  ne  fuis  pas 
dénonciateur  de  tous  les  abus  ;  mais  celu^ 
qui  compromet  le  droit  des  gens  par  une 
police  mal  fervie ,  me  femble  le  pire  de 
tous.  Un  bon  Citoyenne  doit  pas  fe  taire. 

Durant  le  règne  du  régime  féodal  & 
du  defpotifme  Miniflériel  ,  les  fortunes 
&  les  viei»  étoient  expolées  aux  ca- 
prices du  pouvoir.  Elles  doivent  être  garan-^ 
ties  dans  des  tems  de  liberté.  Tout  Citoyen,- 
qui  a  rhontieur  de  co  r» mander  fes  frères  5[ 
doit  fe  conduire  avec  fagefle  pour  être  di- 
gne d'obéir  à  fon  tour  ;  car  il  ne  faut  pa^ 
sV  tromper,  nui  l'efi:  plus  fujet  que  celui 
cjui  co  limande  ;  nul  n'a  plus  befom  de  l'ef- 
time  publique  i 

Comment  une  bonne  police  pourra-t-ell^ 
être  organifée  f  Les  moyens  font  trouvés  î 
il  ne  s*agit  que  de  les  perfectionner.  U 
Garde  foldée  ^  ayant  des  Capitaines 


quartier^  dépendans  (iire«9:emertt  d'un  Co- 
mité  de  Police  établi  à  la  Ville  ,  fuffira 
pour  maintenir  la  tranquillité  publique;  car 
dans  des  tems  de  terreur  ôc  de  juftice,  le 
Général  de  la  Garde-Bourgeoife  prendroit 
les  ordres  de  la  Villes,  pour  repouffer  les 
armes  du  defpotifme. 

■  Ilfemble  que  la  prudence  exîgeroit  que 
chaque  Bourgeois  fut  tenu  de  fe  faire  inf- 
crire  dans  fon  Diftricl: ,  comme  Soldat  Ci- 
toyen. Chaque  Soldat  Citoyen  devroit  alors 
être  obligé  d'avoir  dans  fa  maifon  des  armes 
en  bon  état  ;  il  feroit  obligé  d'être  pourvu 
d'une  certaine  quantité  de  poudre  ôc  de 
ploTTîb,  iefquelics  toutes  armes  ôc  munitions, 
préalablement    numérotées  \  feroieut  re- 
giftrées  au  Bureau  du  Diftrifl:* 
^  Dépareilles  précautions  affureroient  la 
tranquillité  publique  ;  car  alors  les  crain- 
tes d'enlevemens  de  dépôts  d'armes  ne  pour- 
roient  plus  alarmer  les  Citoyens. 

A  un  fervice  pénible  6c  continuel,  peu 
fait  pour  des  Bourgeois  ,  fuccéderoient  les 
travaux  utiles  du  Commerce  ôc  des  Arts. 
•  Chaque  mois  une  revue  générale  feroit 
un  jour  de  fête  ,  qui  ,  en  rappelant  à  l'ef- 
prit  les  anciennes  défaites  de  Fariftocracie  , 
feroit  germer  dans  les  cœurs  une  ardeur 
belliqueufe ,  connue  feulement  des  hommes 
libres. 
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■  La  liberté  &  la  concorde  feront  éûm 
établies  fur  des  bafes  d'autant  plus  folides^ 
que  les  gardiens  de  nos  droits  ,  ennemis  du 
-  fecret  &  de  la  diffimulation  ,  armes  cruelles 
de  la  politique  des  defpotes,  nous  feront 
fouvenir  fans  ceffe ,  dans  leur  heureufe 
adminiftration  ^  des  jours  de  force  &  de 
jufiicequi  nous  ont  fait  rentrer  dans  nos 
droits. 


Je  permets  d'imprimer  &  de  vendre  la 
Lettre  ci-defTus ,  écrite  de  ma  main  ,  à  Pa- 
ins 5  ce  8  Août  1789. 

Brune,  Citoyen  du  Difttia  des  Cordes 
lier^. 


^    Se  muv£  à  Paris  y  rue  Pârcét  ,  N"^.  à  ij 
Hôtel  de  la  Pîlix. 


,  ^   De  rimprimerie  de  Vallsy&e  Maé. 


